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Windsor étaient de la fête 
lors de la collation des 
yrades des élèves. de 
huitième année qui se 
déroulait le mercredi 20 
juin, au sous-sol de l’église 
St-Jérôme. 

Après avoir assisté à une 
meesse célébrée par le curé 
de la paroisse St-Jérôme, 
Myr. Jean Z. Noël, les 
personnes présentes se sont 
attablées devant des plats 
des plus  succulents: 


Windsor, Cntario - N8W 4 J3 


à la guitare par Mme 
Hélène. Bontront et Marc 
Isabelle, à la batterie par 
Jacques Lehoux, a enjolivé 
la célébration de cette 
srand-messe marquant la 
fin d'une autre année 
académique. 

Suite au souper, la chorale 


entama de brillante façon 


la remise des prix et 
diplômes par son in- 
terprétation d'une chanson 
de Jean Kerrat, inititulée 


Mgr Jean Z. Noël 
35 ans de vie sacerdotale 


WINDSOR - C'est 
dimanche le 17 juin à 
léglise St-Jérôme que se 


d'une grand-messe, 
marquant le 35e an- 
niversaire de vie sacer- 
dotale du curé de cette 
paroisse, Mgr Jean Z. Noël. 
- Le chant dirigé par Mme 
Thérèse Bisnaire, était 
enjolivé à la guitare par 


déroulait la célébration: 


me Hélène Bontront et 
Michel Drouillard. Les 
saintes espèces furent 
portées par les membres de 
la famille Roland St-Onge, 
famille bien connue des 
fidèles de cette paroisse. 
Un bouquet spirituel fut 
présenté par Paul 
Mongenais, tandis qu'une 
montre fut offerte à Mgr 
Noël par France Isabelle. 


accompagnée à la guitare 
par Mme Hélène Bontront 
et Lise Renaud. 

Suite à la distribution de 
prix et diplômes, la maître 
de cérémonie, Mme Hélène 
Bontront, invita le jeune 
James Busser, récipien- 
daire d'une bourse offerte 
par l'A.P.I. de Ste-Thérèse, 
pour s'être mérité le prix 
d'excellence en plus dese 
signaler en  mathé- 
mathiques et sciences, à 


Suite à 1a grand-messe 
célébrée conjointement par 
Mgr Noël, M. l'abbé Léo 
Charron qui fut le premier 
curé dé la paroisse St 
Jérôme, et l'abbé Césaire 
Larocque, le maître de 
cérémonie, Pamphile 
Duguay, invita Mme Aline 


Bézaire à prononcer une 


adresse. Soulignons que 
Mme Bézaire et Pamphile 
Duguay, qui remplaçait à 
cette occasion le président 
du comité du conseil 
paroissial, M. Jules St 
Denis; furent. co-présidents 
du comité fondateur de la 
paroisse St-Jérôme. 

Suite à cette grand- 
messe, un goûter fut servi 
au sous-sol de l'église St 
Jérôme. Signalons que ce 
goûter était une initiative 
du mouvement des Fem- 
mes Chrétiennes, sous la 
direction de Mme Jean 
nette Simard. . 

Le Rempart reproduit 


avec plaisir le texte de, 


directrice de l'institution et 
Mgr Noel vinrent, tour à 
tour, prononcer 
allocution pour remercier 
parents, professeurs et 
l'A.P.I. d’avoir si bien 
guide les etudiants au cours 
de cette preinière étape de 
leur-vie. 

Photo de gauche nous 
apercevons en première 
rangée: Diane Geodgroy, 
«Ginette Hammond, Lori 
Horvath, Jeannette 


l'adresse prononcée par 
Mme Alin Bézaire- 


Cher Monsiegneur, 


-une 


Mardi le 10 juillet, 1973: 


Michelle 


nge, À ë 
(Français). Estelle Savard 
‘Education physique) 
Linda Surette et Hélène 
Boulai. En deuxieme 
rangée, nous reconnaissons 
dans l’ordre habituel: 
Juliette Quenneville, 


Martine Parent (Politesse . 


et Respect)  Rachelle 
Tellier, Annette Losier, 
Francine Landry, Cathy 
Camveau, Lise et Louise 
Renaud, Deborah 
Létourneau, Denise 
Drouillard (Langues), 
Lucie YMantha (Per- 
sonnalité), Michelle Tof- 
flemire et. 


Seul le Seigneur ie Morand. 
Photo de droite, 
ière rangée, 


connaître tout ce que 
trente-cinq ans de vie 
sacerdotale peut signifier. 
de prières, de sacrifices et 
de services dévoués à 
l'Eglise pour le bien des 
fidèles. Le Christ lui-même 


“en a donné sans doute la 
meilleure indication par sa … 


comparaison au Bon 
Pasteur. C’est le Pasteur 
que nous voyons en vous et 
nous ävons le plaisir et le 
bonheur de le reconnaitre 
aujourd'hui. Car même si 
ça ne fait que quatre arn- 
nées que nous avons le 
privilège de vous avoir 
comme curé à St-Jérôme, 
nous connaissons tous les 
genres d'entreprises dans 
lesquelles vous avez mené 
votre souci constant pour le 
bien des autres. 


Dans tous les aspects du 


ministère paroissial, à la 
‘commission scolaire, au 
sein de groupes diocésains, 
“dans les congrès nationaux. 


(Suite à la page 6) 


en 
nous 


Claudette. 


Moncion (Art), Fernand 
Girard, Bruce Saraphin, 
Michel Bélanger 
(Education physique), 
Daniel. Duguay, Michael 
O'Kane, Léo Laprade, et 
Paul Neveu. 

Deuxième rangée: Marc 
Garneau, Michel Bisnaire, 
David Lepage, Marc 
Gaudet, Normand Labonté, 
Daniel Robichaud Roc 
Paulin, François Paquette 
Devis Fiorido, James 
Busser. (Mathématiques, 
Sciences et prix d'Ex- 
-cellence) et René Laporte. 
Sont absents sur cette 
photo: Denis Plante et 
Daniel Roy? 


Photo prise É jendt 14 juin al école Ste-Thérèse. Mgr Sn 
Z. Noel remercie la jeune Dense Bontront pour lui avoir 
présenté un cadeau au nom de l’A.P.r de Ste-Thérèse. 
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Dans nos 


patelins.… 


Mme Alma Richer 


Mme Läurette Raymond 


PAINCOURT 


354-3453 
352-6627 


Revue annuelle du Corps de Cadets 


7 ua-revue annuelle du-Corps de Cadets de l’école secon- 


Sn 


daire de Paincourt avait lieu vendredi le ler juin dans 
l'après-midi: 

Le corps. sous la direction. du Major Edmond Chauvin, 
s'est'créé une réputation très enviable parmi les écoles de 
la région. Cette année, les cadets n’ont pas failli à la tâche. 

Le Corps passait en revue devant le Capitaine P. Ash 
C.0., officier titulaire des cadets, commandement du 
transport de l'air, attaché à la base canadienne de London, 
Ontario; et devant le Capitaine N-E. Wilson C:0., officier 
d'entraînement des Cadets attachés à cette même base. 
“Le commandant du Corps était le cadet Major Marc 

ui fut remis l'honneur d’être nommé le “Cadet de 
l'année”. Officier adjoint, le cadet capitaine Robert 
Blais, fut nommétpour ‘Excellence au tir”, tandis que le 
sergent major Davis Robert partagé l'honneur avec Robert 
Blais pour ‘Cadets les plus dévoués”. 

Le corps de cadets compte aussi un nombre im- 
pressionnant de jeunes filles qui ajoute beaucoup de 
couleur à la revue. 

C-Lt. Jocelyne Chauvin fut choisie par les membres 
comme étant la cadette la plus méritante, à cause de son 
dévouement à organiser un voyäge pour jeunes filles à 
Montréal. 

Il faut avoir assisté au. programme pour vraiment 
l'apprécier. Les jeunes filles ainsi que les garçons exé- 
cutèrent à ce spectacle des danses folkloriques très 
vivantes et très jolies. 

En plus, il y avait démonstration de culture physique très 


— impressionnant. Les responsables pour les danses furent 


1 


Mile Beisenthal et M. Johannsen, tous deux professeurs de 
culture physique. 

Après la cérémonie, les parents et visiteurs furent invités 
à prendre un café et des biscuits préparés par les élèves. 

Félicitations encore une fois aux jeunes et à leurs 
dévoués professeurs, én particulier à M. Amédée Emery, 
principal, M. Edmond Chauvin, M: Raymond Chartrand, M: 
Gérald Alexandre, M. Antonio Guénette, Mlle C. Biesen- 
thal;:M: W. Johannsen, M. P. Parisien et M. P. Blais,ins- 
tructeur civil. 


| Chatham : kr 


Mme Adrien Caron assistait le mois dernier au 25e an- 
niversaire de prêtrise de son frère, Père Joseph Brisson, à 
une inspirante cérémonie à Ingersol. 

0-0-0 

M. et Mme Répinald Caron, M.et Mme Gérard Caron, 
Mer Augustin Caron, Soeur Thérèse, Sr. Léona, Sr. Gérard 
de Marie et Sr. Claire Thérèse accompagnèrent leur soeur, 
Sr Clara, à Montréal où ils assistèrent à une cérémonie à la 
maison-mère des Srs Jésus-Marie, à l'occasion du jubilé 
d’or d’environ cinquante religieuses. Sr. Clara ainsi que Sr. 
Cécile. Antoinette de l’Académie Ste-Marie de Windsor 

ent du nombre de j ls profitèrent É 
afin de rendre el parents. M Ru Réginald 
Caron visitèrent leurs fils Pierre et sa famille ainsi que leur 
fille Claire, Mme Stanley Bénéteau, et sa famille d'Ottawa. 


Ils se sont rendus également à Ste-Anne de Beaupré, ac- | 
- compagnés de Sr. Gérard de Marie et Sr. Claire Thérèse. 


M. et Mme Gérard Caron rendirent visite à leur fille 

Thérèse et son époux, Serge Langevin. Mgr Caron ac- 

compagné de ses trois soeurs ont joui d’une visite chez M. 

et Mme Louis Paul Caron. 
: 0-0-0 

A tous nos malades, nous souhaitons un prompt 

rétablissement. A M. Antonio Guénette, principal de l’école 


Ste-Catherine, qui a dû être hospitalisé d'urgence il y a 


quelques semaines, nos meilleurs voeux et que son séjour à 
l'hôpital ne soit pas trop prolongé. Nous espérons que le 
repos bien mérité lui sera fable et qu’il sera bientôt 
réuni avec sa famille. 
] 0-0-0 
A tous les étudiants, nous souhaitons d’heureuses 
vacances. Soyez prudents en tout temps afin de pouvoir 
retrouver vos amis en septembre prochain! 
0-0-0 
M.et Mme Roméo Marentette fêtèrent récemment leur 
25e anniversaire de vie conjugale avec leurs cinq enfants: 
Mme Bill (Suzanne) Don, Raymond, Edmond, Yvon et 
Jean-Paul. I] ne faudrait pas oublier la petite Jennifer qui 
fait la joie des grands-parents! : 


GRAIN & SEED CO.L1imirTen 


SARNIA 


CONCOURS DE FRANCAIS A SARNIA 


Le 6 juin dernier, à 8 h.15 avait lieu au gymnase de l’école 
St-Thomas d'Aquin la distribution des prix du Concours de 
Français. A cette occasion, la direction de l’école remettait 
des trophées aux élèves méritants un premier prix et un 
médaillon aux élèves qui se classaient en deuxième et 
troisième place, Un trophée d'excellence a été présenté à 
l'élève considéré le plus appliqué à chaque cycle. Christine 
Bernier, Chantal Raïl et Jean-Robert Bernier ont eu 
l'honneur de recevoir ces trophées. Le coût des récom- 
penses a été gracieusement défrayé par l’A.P.I. 


Pour créer l'ambiance de la soirée, M. Robert Potvin, 
chanteur bien connu dans la région, présenta un récital 
dont la teneur était spectaculaire. Un répertoire bien choisi 
lui valut des applaudissements chaleureux. La chanson 
canadienne était à l'honneur ce soir-là, puisque M: R: 
Potvin avait choisi des interprètes et chansonniers 
canadiens. Merci à M. Potvin ainsi qu'à M. Couture d'avoir 
si originalement participé au programme en cours. 

Il y a eu aussi un tirage habituel qui stimule toujours les 
acheteurs de billets. On profita de la grande assistance 
pour faire les élections annuelles. 

L'école St-Thomas d'Aquin est fière d’être l'unique école 
bilingue de la ville, puisqu'elle représente un groupe 


fethnique qui vit vraiment sans plus sersoucier de survivre. 


Le concours de F rançais était basé cette année, tant sur 
l'expression orale qu'écrite. Les juges ont avoué avoir 
trouvé la tâche délicate quant à la sélection des lauréats, 
car tous les candidats ont fait preuve d'originalité, 
d'initiative et de talent. 

La soirée s'est terminée par un succulent goûter apprêté 
par des dames dévouées. 

0-0-0 


Les Copains 
Après ge mois d' RTE SEE et pions succès 


club Jolliet. 

Des 40 membres présents à la réunion, plusieurs d'entre 
eux ont porté leur candidature aux divers postes du comité 
exécutif. 

Après plusieurs tours de scrutin, on finit par élire les 
membres suivants pour l’année 1973-74; 

Président: M. Raymond Martel: vice-président: M. 
Michel Deschénes; secrétaire: Mlle Jeanne Frappier: 
trésorière: Mile Diane Larochelle: conseillers: M. Gilles 
Gagnon, Mlle Eucielle Gravel, M. Denis Couture, M. 
Raymond Rodrigue tex officio). 

Ajoutons un sincère remerciement aux membres sortant 
de charge et félicitations au nouvel exécutif. Leur en- 
thousiasme et leur entrain en feront sans doute une année 
couronnée de succès. 

0-0-0 


Adolescent de Sarnia choisi pour un voyage en France 

Un adolescent de Sarnia se compte parmi les huit jeunes 
canadiens qui ont êté choisis par le Secrétariat d Etat pour 
se rendre au séminar-jeunesse de 14 jours en France, l'été 
prochain. 

Raymond Rodrigue, fils de M. et Mme Albert Rodrigue, 
940 chemin Champlain, est un étudiant de 12e année en 
français au Northern Collegiate et président des Copains, 
groupe de jeunes francophones à Sarnia. 

Sa demande de participation au programme in- 
ternational socio-culturel fut soumise par le Club Jolliet qui 
agit à titre de parrain pour l'occasion. 

Le séjour en France comportera des ateliers, des 
colloques etautres activités qui visent à la formation de le 
jeunesse et l'échange franco-canadien. 


Pourquoi 
n'exigeons- 
NOUS pas 
de la Bell 
Canada un 


meilleur 
Service 
bilingue 
71 


Paincourt 


Mme Richard Drouillard 728-1543 


Belle Rivière 


Roland St-Pierre, fils de M. et Mme Amédée St-Pierre et 
gradué de l’école secondaire de Belle-Rivière, a été choisi 
pour faire un voyage en France cet été. Ceci fait partie d’un 
échange d’élèves entre le gouvernement provincial et le 
gouvernement français. Roland fut choisi parmi 200 
demandes; ses dépenses de voyage seront payées par le 
gouvernement de l’Ontario et les dépenses de séjour par le 
gouvernement français. IL demeurera dans une famille 
française et visitera Paris et Pau dans le sud de la France, 
en passant par Bayonne. 


Félicitations à M. et Mme Wilfrid Papineau qui ont 
célébré leur 50e anniversaire de mariage. Les 
jubilaires se sont mariés le 18 juin 1923 à Belle-Rivière. Ils 
ont eu quatre enfants, Raymond, Mme Tom Fisher [An- 
nabelle] et Eugène, de Woodslee et Paul de Belle-Rivière. 
Ils ont 16 petits-enfants et? arrières petits-enfants. Après la 
messe, à 3 h de l’après-midi, le groupe est allé souper à 
Windsor. Is sont revenus à la maison natale pour se réjouir 
jusqu'aux petites heures du matin. La famille leur a pré- 
senté une belle télévision en couleur. Nous leur souhaitons 
encore plusieurs années de santé et de bonheur. 


Nos sympathies à Mme Bernadette Lévesque, Mme 
Clara Lauzon de Belle-Rivière, pour la mort de leur frère 
Ernest Greni:r. Il était le père de Mme Richard Peltier et 
Mme Ronald Emery de Belle-Rivière. 

0-0-0 

M. Eugène Ducharme, âgé de 64 ans, est décédé le 21 juin 
à Toronto. Il était le mari de Edith, père de Charles, 
William, Raymond, Mme Val Karison (Nancy) et Mme 
Brian White (Louella). Il était le frère d'Arthur, Mme Tillie 
Lavoie, Mme Florine Meunier, Mme Catherine Drouillard, 
: tous de Belle-Rivière, M. Minnie Forget et Mme Lucy 
Sylvestre de Windsor. Il laisse également 5 petits-enfants. 
Le service funèbre fut chanté à l’église St-Simon et St- 

Jude. Le salon funéraire Melady était en charge. 


Harpe Hardware Ltd 


$ Quincaillerie 
É Bicyclettes C.C.M. 
Peintures C.I.L. 


575 Notre-Came 


Tél. 728-1920 


Pelle Rivière 


Nouvelles du “Good Neighbour Club” 

La semaine du 17 au 23 juin, consacrée aux personnes 
âgées de l'Ontario, fut un grand succès pour le club ‘Good 
Neighbour”’. 

Comme par le passé, le but de la semaine était de rap- 
peler au public les contributions qu'ont apportées les 
personnes âgées de notre province et à encourager nos 
aînés à continuer de mener une existence active et à 
participer à la vie de leur collectivité. 


Cette année, cependant, la semaine a présenté un second 
objectif. La province lança une campagne de préparation à 
la retraite partout en Ontario, dans le but d'encourager les 
personnes de plus de 40 ans à envisager leur retraite et à s’y 
préparer. 


Le thème rappela avec à-propos que pour ceux qui savent 
se préparer à la retraite ‘‘vivre n’a pas d'âge”. 
L'ouverture officielle commença dimanche dans les 


bureaux du conseil municipal où M. Léonard Denommé : 


servit un délicieux goûter. Le maire Georges était du 
groupe. 

Lundi, 67 membres se rendirent au ‘Leisure Club’ de 
Windsor par autobus. Nous désirons remercier Mme 
Stevenson et Donat Gagnier pour l’autobus. 


Mercredi, le groupe fut reçu par la Légion Canadienne, 
filiale 399 de Belle-Rivière. Après avoir joué au bingo et aux 
cartes, ils leur fut servi un délicieux repas. 

Vendredi, il y eut un service commémoratif pour les 
membres défunts, célébré par Rév. Père Paré. Après la 
messe, avec homélie, le groupe retourna à la salle pour 
d’autres parties de cartes. 

Pour clôturer cette semaine d'activités, les membres ont 
tenu une danse à la salle paroissiale, samedi soir. Comme 
chaque année, ils se sont choisis un roi et une reine et letitre 
fut mérité par M. Georges Diesbourg et Mme Agnès 
Mousseau. Ils reçurent de jolis cadeaux offerts par les 
Chevaliers de Colomb. Le conseil paroissial fournit le 
goûter et les membres du club des Lions se chargèrent des 
liqueurs douces et moins douces. Les vieillards ont 
beaucoup apprécié la musique interprétée par M. Amédée 
Thibert, son fils Michel et M. et Mme Lorne Bondy. 

Bon succès au club ‘‘Good Neïighbour’’! 

0-0-0 
Mariage 

Félicitations à M. et Mme Thomas Francis St-Pierre qui 
se sont mariés récemment. Mme St-Pierre, de son prénom 
Marilyn Lee, est la fille de M. et Mme Nicholas Bolohan de 
Windsor.et,Thomas Francis.est.le.fils,de, M.,et-.Mme 


0-0-0 

Une agréable surprise attendait le directeur de notre 
Pavillon des Jeunes, M. Jean Brûlé, à son retour au travail, 
lundi le 11 juin dernier. En effet, les élèves et le personnel 
réunis au gymnase de l’école firent la présentation d’une 
magnifique peinture représentant un voilier symbolique, 
toutes voiles dehors. Profondément ému, M. Brülé, 
remercia tout le monde et nomma immédiatement le 
voilier ‘Le Pavillon”! 

Profitant de l’occasion, qui lui est offerte, M. Brüûlé 
voudrait offrir à tous les parents, les élèves et le personnel 
dévoué de son école, ses meilleurs voeux pour des vacances 
bien méritées et remplies de soleil! 


Salon d'esthétique GYLIANE 


Mme Gyliane Brassard, esthéticienne diplômée 


1675 rue Ottawa, Windsor. 


258-4131 


Traitement de la peau, maquillage, produits de beauté 


- 
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_Par Gyliane 


Pour faire suite à la série de chronique sur l'esthétique 
des seins, voici quelques conseils pour garder de beaux 
seins. 

1-La première chose à faire est de porter un bon soutien- 
gorge. Je trouve malheureux cette mode de ne pas porter 
de soutien-gorge surtout pour celles qui ont des seins assez 
gros. Le risque pour elles de voir tomber les seins est 
grand. ; 

2-Il existe sur le marché un appareil, le roto-star, qui est 
vraiment fameux. Avec cet appareil, vous donnez aux seins 
un massage à l’eau froide. Ce qui a pour effet de raffermir 
les tissus. Il y a aussi quelques bonnes crèmes qui sont très 
efficaces pour le raffermissement. 

3- Un peu d’exercice renforcera le muscle suspenseur des 
seins. Ce muscle étant assez faible et aussi étant le seul à 
soutenir le sein a besoin d’être toujours en bonétat. 

Voici un petit exercice qui est très efficace. Placez vos 
bras à plat dans l’encadrement d’une porte; poussez le 
thorax en avant et revenez à la position de départ. Faites 
cela tous les jours. 

4 Il y a aussi bien sûr, les traitements qu'une 
esthéticienne peut faire dans un salon et qui aident 
beaucoup dans un cas de chute moyenne. 

Aurevoir, mesdames 


Mme Albert Tremblay 687-6412 


STAPLES 


Nécrologie 

M. Jérôme Durocher, domicilié au 8025 Clairview, à 
Windsor, est décédé subitement à l’âge de 59 ans, le 11 juin 
dernier. Il était l’époux de Florence Cécile. Il laisse cinq 
enfants dans le deuil: Gary, Michel, Clarence et Jerry. 
Frère de Ernest, Mme Melina Baughner, Mme Barney 
Robinet (Edith) et Victor de Emeryville, Mme Eveline 
Peters de Watertown, N.Y. La dépouille reposait au salon 
funéraire J.Marcotte, à Técumseh, et le service fut célébré 
en l’église St-Jean Vianney, jeudi le 14 juin, à 11h. 

L’inhumation eut lieu au cimehere UE ERSE 


M. et Mme J es jrs de Windsor passèrent la fin 

de semaine à pêcher sur les bords de la rivière French. 
0-0-0 

M. Armand Desmarais de notre région prend sa retraite 
de l'usine, H.J. Heinz, après dix-sept ans de travail à 
Fusine et dix-huit comme facteur dans cette région. 

Armand va en profiter maintenant pour se reposer, 
voyager et pêcher. Il se prépare également à visiter les 
Maritimes et la belle province de Québec. Bon voyage et 
nos meilleurs souhaits à Armand et son épouse! 


Nouvelles de Lasalle en page 7 
Pourquoi n'exigeons-nous pas 


de la Bell Canada un 
meilleur service bilingue ? ?? 


Nouveau Salon de Coiffure 


The Rendez-Vous Kairstyle 


Mme Robert Blair coiffeuse diplômée 


Paincourt 


‘Pour prendre rendez-vous 
composez sans plus tarder 


351-1433 


ÿ 
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Hier sera-t-il demain? 


plus ce qu'elle était hier, et 
que demain ne sera pas 
nécessairement aujour- 


Dans cette région du Sud- 
Ouest, qui peut mieux que 
la communauté de Pain- 
court s’enorgueillir des 
réalisations effectuées avec 
succès. dans le domaine 
scolaire? 

Les gens de la région ont 
eu en général toujours l’oeil 
ouvert à la chose Scolaire. 
Mais ce sont en particulier 
les gens du comté de Kent 
qui ont connu le plus de 
succès. Non seulement ont- 
ils pu mettre sur pied un 
réseau d'écoles élémen- 
taires, mais encore il faut 
dire que ces écoles ont 
connu au cours des années 
un, développement sen- 
sationnel. Ainsi, les citoyens 
de la région de Paincourt 
jouissent-ils d’une école 
secondaire de langue 
française depuis bon 
nombre d'années. 

Au niveau secondaire nous 
savons trop bien que 
Windsor et le comté 
d'Essex n’ont pas connu la 
même fortune. Bien des 
jeunes de ces milieux ont 
dü s’expatrier pour se voir 
offrir des cours en 
français; mais la piupare 
moins fortunés ont dü se. 
contenter de quelques 
brides de français in- 
tercalées ici et là dans des 


programmes d’études 
exclusivement  enseignés 
en anglais. 


La situation de Paincourt 
était de beaucoup dif- 
férente en effet. Les jeunes 
jouissaient d’un 

rogramme d'étude en 

rançais bien avant la 


reconnaissance même du 


principe de 
française. Lors de leur 
enquête sur la situation de. 
l’enseignement de langue 
française en Ontario, les 
autorités provinciales 
furent profondément in- 
téressées par le cas unique 
que présentait l'Ecole 
Secondaire de Paincourt. 
Elles furent im- 
pressionnées par son 
nombre de diplômés, bien 
surprises aussi des succès 
de ceux-ci dans des ins- 
titutions de haut-savoir tant 
en, pays qu’à l'étranger et 
enfin elles étaient ravies de 
constater le nombre élevé 
de ceux-ci faisant alors leur 
marque dans toutes les 


sphères de la vie 
professionnelle. 
Toutefois, les gens de cette 


région savent que leur 
communauté n’est déjà 
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d'hui. A l'isolement 
d'hier, est venu se greffer 
un mode de vie qui va 
opérer une transformation 
profonde dans la fibre 
sociale de cette com- 
munaute. 

L'un des premiers signes 
de ce changement a pu se 
constater Pautre jour sous 
la forme d'un malaise qui 
surgit au niveau des écoles 
élémentaires de la région 
en question. Autrefois, les 
écoles où l'enseignement se 
faisait en langues française 
- à l'exception de l’angiais - 
étaient naturellement 
fréquentées par des enfants 
francophones. Aujourd'hui 
un nombre toujours plus 
grand d'Anglophones 
désirent inscrire avec 
raison d'ailleurs 
enfants à ces écoles. 

IL est compréhensible que 
certains parents veuillent y 
envoyer leurs enfants. 
Ainsi faisant leurs jeunes 
jouissent de deux avan- 
tages: celui de la proximité 
du site de l’école et celui 
d'apprendre à parler 
français couramment. 
Cependant tant pour les 
parents de langue française 
que pour ceux de langue 
anglaise, il faut qu’en tout 
temps et en toute cir- 
constance que le principe 
de l’école française ne soit 
pas mis en jeu. Il appert 
que certains parents ont 
exprimé des doutes quant à 
la quantité de cours offerts 


leurs 


en anglais; d’autres 


parents Se s0Nt par contre 
élevés contre la qualité 
médiocre du français, en 
alléguant que c'était plutôt 
le français qui était en 
mauvaise posture. Nous 
croyons que devant ses 
instants de friction, les 
conseillers ont fait montre 
de sagesse en refusant de 
changer quoi que ce soit au 
programme déjà en 
marche. Après une 
première analyse des faits, 
il semblerait que le fond du 
problème ne réside pas 
essentiellement dans 
l’usage qu’on fait du 
français en classe, mais 
bien une difficulté 
pour certains étudiants 


‘touchant l’assimilation de 


concepts. 

Il ne faudrait du tout pas 
qu’une pareille crise de 
palais vienne envenimer la 
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PLACE AUX LECTEURS... 


Le Français en pleine effervescence 
à Carnégie et Willistead 


L'heureuse initiauive 
prise par le conseil de la 
Fédération des femmes 
canadiennes - françaises, 
section St-Jérôme, en in- 
vitant Mme Susan Shriver, 
de la bibliothèque 
Willistead, à adresser la 
parole à ses membres, lors 
de l’assemblée mensuelle 
de mai, semble avoir 
déclenché tout un élan 
d'optimisme vers un plus 
grand épanouissement de 
notre culture française, par 
les livres, les disques et les 
films français dont la 
bibliothèque , municipale 
entendse doter avec eneore 
plus d'envergure et selon 
les besoins. 

Au nom de l'ACFO, des 
contacts ont été faits avec 
Mme [Catherine Kish, 
directrice de “Languages 
Centres’’, à Carnégie, ainsi 
qu'avec Mme Shriver de 
Willistead. A la suite de ces 
démarches, Mme Shriver a 
gracieusement accepté la 
tâche onéreuse de pré- 
parer, pour le Rempart, 
une chronique bi- 
mensuelle, sur cinq 
volumes qu'elle jugera le 
plus apte à susciter l'in- 
térêt du lecteur. 

Mme Kish a démontré un 
enthousiasme des plus 
chaleureux à notre 
suggestion de faire 


bonne entente qui a 
toujours existé dans cette 
communauté, et il ne 
faudrait surtout pas que de 
tels probl emes 
pédagogiques » viennent 


- pour l’en-,de. -qu'elle-en.a - MIL Esnachap CYEERN ne, J. Frer 
Re LC LS ‘ Et es même Rhéaumeet M. Hébertsont Il va/sans 


eignement du 

situation irréversible où 
justement la langue 
française pourrait devenir 
la première grande vic- 
time.’ Alors, on constaterait 
avec profond regret qu’il ne 


serait plus possible de se . 


prononcer sur. l’en- 
seignement du français 
puisque l’école en question 
aurait été changée dans sa 
nature même et que sa 
‘‘’raison d’être” n'aurait 
lus sa raison d’être. Il ne 
aut pas manquer de louer 
les parents qui comme des 
citoyens responsables, ont 
cru bon d'exiger de leur 
Conseil Scolaire une ren- 
contre qui fut favorable à 
un échange de points de vue 
constructifs et généreux. 


CRE Lemieux, président 
e 


L’A.C.F.0. régionale 


Téléphone:f 948-9322 à 
ë \ 


paraitre une liste de livres 
dans le Rempart, et peut- 
être ailleurs, si possible. 
Elle parle avec beaucoup 
d'admiration de la langue 
française. Elle se dit très 
fière d’avoir étudié le 
français et de pouvoir le 
lire et l'écrire. Elle espère 
un jour le maïtriser suf- 
fisamment pour s’aven- 
turer à le parler. Elle 
voudrait voir le dépar- 
tement de français prendre 
plus d'expansion, et être 
séparé complètement de 
‘‘Languages Centre”. et 
avoir à lui seul, la place qui 
lui revient, à la 
bibliothèque, avec son 
service de disques, livres et 
films français; et pour 
compléter le tout, une 
personne de langue 
française à la tête de ce 
département. 

Pour ce faire, nous dit- 
elle, il faut la collaboraton 
de tout l'élément fran- 
cophone de la région. Tous 
et chacun de nous devrait 
pOSSANSE sa carte de 

iblitohèque . . s’en servir 
le plus possible, afin de 
faire circuler les livres et 
les disques déjà à l’étalage. 

.. faire la demande de 
disques ou films ou livres 


qui nous intéresseraient. 
Mme Kish nous assure 
qu'une attention par- 
ticulière sera don- 
née à chaque de- 
mande. Elle nous 


avoue, avec regret, qu'elle 
a encore en caisse, à 
baller et cataloguer, des 
‘livres français d’une valeur 


montant. Tous ces libres, 
nous promet-elle, seront 
prêts pour l'ouverture 
officielle, à l'automne 
prochain, ou sur demande 
spéciale, selon le cas. 


Id samedi? 


Une banque ouverte 


jugé non-publiable. À 
signataire d'une 


? e 
Note de la rédaction … 
Le Rempart publiera les lettres signées qu'il 
recevra et dont la longueur ne dépassera pas 300 
mots. La rédaction du journal se réserve le droit de 
condenser les textes qui dépasseront la longueur 
suggérée et de retenir la publication d’un texte 
la demande expresse du 
lettre, 
publication du nom de celui-ci. Toutefois, il faut 
dans tous les cas que l'expéditeur d'une lettre fasse 
connaître Son nom, son adresse et son numéro de 
téléphone à la rédaction du journal, même s'il 
désire que son identité ne soit connue du public. 
Les textes doivent être adressés comme suit: Le 
Rempart, 2418 Avenue Centrale, Windsor, Ont. 


nous omettrons dla 


Bravo aux cinq professeurs de Cornwall 


d'être conscient du combat 
à mener en Ontario à titre 
de Franco-Ontarien, alors 
que tous les professeurs 
franco-ontariens agissent à 
titre de non-professionnels. 


Cinq professeurs sont 
accusés de conduite non 
professionnelle suite à leur 
appui à l'égard de la lutte 
de survie menée par les 
étudiants francophones de 
Cornwall. BRAVO SI 
C’EST VRAI! 

S'il est non professionnel 


Non seulement faut-il 
qu'une école porte le titre 


Le ‘Languages Centre” 
est en fonction depuis avril 
1972 seulement. La 
bibliothèque possède 
depuis longtemps des livres 
français et ‘“étrangers”, 
mais jusqu'en avril 1972, 
rien n'était centralisé. 
Mme Kish nous apprend, 
avec plaisir qu'elle a, 
depuis quelques mois, un 
assistant: M: Natale Vella, 
italien d'origine, qui parle 
français courammentet qui 
fait un travail gigantesque 
pour Cataloguer et mettre à 
la disposition du public le 
plus rapidement possible, 
tous ces volumes neufs. On 
nous a également souligné 
que plusieurs autres em- 
ployés; Mme D. Parent, A. 
Barbour, G. Gammon, 


ou de langue française ou 
du mons peuvent parler le 
français. 

J'inclus: ici, un mémo de 
Mme Kish à ses employés. 
_Ce mémo tout simplement 


& 


Pour mieux vous servir, les Caisses Populaires 
de la région restent ouvertes le samedi 


VOTRE CAISSE POPULAIRE 


Non! Les caisses populaires 
du sud-ouest! 


épinglé au tableau d'af- 
fiches. J'ai demandé la 
permission d'en prendre 
note, car je trouve qu'il 
parle par lui-même et 
témoigne encore une fois de 
la sincérité de Mme Kish à 
l'égard de l'importance 
qu'elle attache au français. 

‘‘We, at the Languages 
Centre, do appreciate very 
much your fine 
cooperation. 

‘The Library's French 
Language Collection shall 
be housed in the Centre 
because of space con- 
sideration. This collection 
differs from the rest of the 
Languages Centre's books 
then , since it represente a 
Canadian language, The 
Language symbol for 


ire que nous 
avons, à Windsor, une 
bibliothèque bien préparée 
à servir notre population 
cosmopolite des trois 
comtés. 

Mme Aline Harrison 


189 Church 1520 Lespérance 1856 Drouillard rue Tecumseh Pico 
Belle-Rivière Tecumseh Windsor Pointe-aux-Roches Ë 

351-1344 
728-2471 735-4652 945-8161 694-3026 


L’ABUS 
DES 
DROGUES 


a 


LES LENDEMAINS 


L'abus des drogues peut avoir des conséquences néfastes 
tant pour l'individu que pour la société. 

.Chez certains, l'absorption, d’une forte dose de bar- 
bituriques, de narcotiques, de solvants (dérivés de la colle, 
du vernis à ongle, etc.) peut conduire à la mort (ac- 
cidentelle ou délibérée), ou encore elle endommagera 
sérieusement le cerveau et les systèmes respiratoires et 
cardiovasculaires. 

Présentement, la médecine ne peut pas établir avec 
certitude que l'usage occasionel de drogues moins fortes 
puisse s'effectuer sans danger. L'interaction des drogues et 
des médicaments, par exemple, peut” provoquer des 
réactions imprévisibles. Un état de dépendance peut se 
développer, : des désordres physiques et émotifs peuvent 
s'ensuivre. ° 


Les conséquences individuelles £ 

L'usage fréquent de narcotiques, de barbituriques et de 
tranquilisants crée un état de dépendance. Le corps 
humain arrive à avoir besoin d’une dose régulière de 
drogues, il en exige ensuite une dose toujours plus grande. 
Alors, il arrive souvent que l’habitué devienne une victime 
impuissante de la drogue. - 


L'héroine et d’autres stupéfiants du même type absorbés 
à l’aide d'injections intraveineuses produisent 
généralement des irritations de la peau, des infections 
externes et des affections aussi graves que l'hépatite, si les 
instruments ne sont pas aseptisés. 

L'usage en alternance de stimulants et de tranquilisants 
(tantôt pour stimuler, tantôt pour relaxer, tantôt, pour 
dormir) peut introduire un individu dans un cercle vicieux 
qui aura des répercussions graves sur l'équilibre physique 
et psychique de l'être. 


La LSD procure un certain nombre de sensations 


bizarres chez l'individu. 


longtemps 
manents. 


Les conséquences 

Les conséquences sociales que comporte l'abus des 
drogues peuvent être encore plus graves que les séquelles 
personnelles. : 

Pour certains jeunes qui ont adopté un style de vie 
particulier, loin du foyer, l'usage des drogues est devenue 
une façon de protester, de s'évader. Alors, le rejet du 
parent et des amis s'ensuit généralement. Ces jeunes bien 
souvent ne peuvent satisfaire leurs besoins tels que 
nourriture, logement, soins médicaux et dentaires et sont 
exposés aux maladies vénériennes, à la promiscuité et à 
ses suites. 

Les conséquences légales ne peuvent passer inaperçues 
non plus. 

Ainsi: le marché noir des drogues a été établi en marge 
des lois régissant la fabrication, la vente, l'achat, la 

ssession et l'usage des narcotiques et d'autres drogues 

e ce type. La violence n’est pas étrangère à ces problèmes. 
Mêmel’accroc le plus bénin, commele fait de posséder une 
drogue, est suffisant pour accabler un individu d’un casier 
judiciaire, 

Dans une société où l'usage des drogues est fréquent, le 
fardeau économique qu’entraine ce phénomène est lourd. 
‘Aussi faut:il en controler l'importation illégale. La police 
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département des langues, Mme Catherine Kish, à M. 


par Susan Shriver 


Chaque canadien-français de ce soin d'Ontario dira que la 
bibliothèque publique s'oriente vers la population 
anglophone. Cela ne peut pas être nié, mais de plus en lus 
noîre attention se dirige vers le développement d'une 
collection importante de livres en français et de services 
pour la population francophone de Windsor et des comtés 
d'Essex, Lambton et Kent. 

Considérons un instant les informations de base sur la 
Bibliothèque publique de Windsor. La bibliothèque ‘prin- 
cipale se trouve en ville, au coin des rues Park-Victoria et 
déménagera en automne, dans leur nouvel édifice coin des 
rues Ouellette et Elliott. De plus il existe six succursales et 
le musée Hiram Walker, tous dispersés à travers la ville. 


La publication mensuelle ‘’Highlights'’, trouvee a cnaque : 


bibliothèque, indique les adresse et les heures d'ouver- 
fure; vous pouvez également vous renseigner par 
HAE Tout résident des trois comtés peut emprunter 
les livres gratuitement. 

Dans la collection générale, il y a des journaux, des 
magazines, des documents du gouvernement des collec- 
tions de photos, de coupures de presse et des borchures des 
disques, des reproductions encadrées, des films de 8mm et 
de 1émm avec projecteurs etécrans. Quant aux livres, vous 
en trouverez sur tout sujet, livres pour les jeunes gens, 
livres de références, livres à grands caractères et livres en 
langues étrangères. 

Parmi les services offerts on note: la recherche, le prêt de 
livres de l'extérieur, le service d'extension et le service de 
prêt.de films. 

Pour le programme de chaque bibliothèque, adressez- 
vous à notre revue ‘’Highlights”’. Les jeunes bénéficient 
d'une heure de lecture (contes), compétitions diverses, 
clubs de marionnettes et plusieurs autres activités. Les 
adultes ont la possibilité d'assister à un film à une soirée 
culturelle ou instructive, ou à des discussions sur les 
nouveaux livres. Se 

ReVenons à ce qui intéresse le plus le lecteur français. En 
1972, la collection française comptait à peu près 1,500 livres 
pour adultes et 1,000 pour les jeunes. Chaque succursale en 
a quelques centaines et le reste se trouve à la bibliothèque 
centrale. Depuis le début de 1972, le budget est fixé à en- 
viron $3,000, par an: Il y a également à la disposition du 

ublic, des disques français et des films français qui 

a 
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parent, être commandés par le service des films. 
ibliothèque centrale vient de lancer un club bilingue pour 

Écoliere NOUS sommes disposés, également à offrir, une 

heure de lecture de contes français pour les jeunes. Pour 


renforcer nos liens avec les Franco-ontariens, nous 
POIeIone d'établir une journée francophone pour 
‘automne, à l’occasion de l'ouverture de la nouvelle 


bibliothèque centrale. Nous aimerions beaucoup avoir 
votre participation. Nous désirons aussi vos suggestions, 
même vos demandes, pour mieux développer aussi vos 
stions, même. vos demandes, pour, mieux développer 


en 


ie 


Nätals Vella, son assistant (256-3121) où à Mme Susan 
Shriver (253-5295). 

Quelques livres qui se trouvent à la bibliothèque centrale: 
les Canadiens sont là! par Maurice Richard et Stan 
Fischler. (796-962)... Voici un livre qui nous offre une 
discussion historique et critique des Canadiens. Ensuite, 
“Le Rocket’, Maurice Richard raconte sa vie avec la plus 
grande dynastie du hockey. Eternel sujet de controverse, il 
montre enfin sa propre Version de sa carrière et de celle des 
Canadiens: y 

Le Chant de l’alouette, par Raoul Roy. (784.49714 Roy). Ce 
recueil de chansons folkloriques fait connaître au public 
caneuerransals une importante partie de son héritage 
traditionnel. Trente de ces chansons viennent de Saint- 
Fabien-sur-Mer et les vingt autres appartiennent presque 
toutes à la Gaspésie. Les paroles sont accompagnées de 
musique et de jolies illustrations. 

Les grands chefs de Montréal et leurs recette par Alma 
Robitaille (641. 59714 Rob) Ce guide des meilleurs 
restaurants est à feuilleter avant de faire escale à Mon- 


doit surveiller le trafic des narcotiques, et des services- 
secours doivent être aménagés à l'intention des habitués de 
la drogue. 

Et que dire des sommes folles dépensées à l'achat de la 
drogue et du fardeau supplémentaire imposé à la société 
par les pères, femmes et enfants devenus victimes de la 


pue. 
(Extrait d’une brochure publiée par le ministère national 
de la Santé et du Bien-être social) 


M. Francis Louis Janisse, 
président 


Windsor Ch 


Entrepreneurs de pompes funébrès 


1700/chemin Tecumseh est, Windsor 


Téléphone: 253-7234 
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CBEF-540 


enbref 


z 
f 


Roger Besner anciennement relationniste à (CBEF 
Windsor est maintenant au siège social à Ottawa où il oc- 
cupe les fonctions de préposé aux relations internationales 
pour la société Radio-Canada. 

0-0-0 


.… Présentement une nouvelle employée vient de se joindre 
à nous au poste de secrétaire du Directeur à CBEF, Mlle 
Louise Daoust anciennement secrétaire juridique. 

2-0-0 


Le 14 juillet prochain dans le cadre de l'émission “Ca 
musique et les jeunes”, Louise St-Denis de Windsor sera 
l'invité duréalisateur Lucien Robichaud: Elle fera le Choix 
musical de cette émission nationale d’une heure: 

0-0-0 


. Depuis le ler juin notre horaire d’été comporte des 
émissions locales intéressantes telles que: Radio-Réveil. 
animation Robert Devanthery. Présent Régional 
animation Christian Carreyrou, réalisation François Sully: 
0-0-0 PAS 

Ensuite quelques événements artistiques de la ré; jon de 
Windsor au carnet des arts. 13 heures Nouvelles du Sud- 


0-0-0 


Depuis le début juin, l'information à CBEF a adoptée un 
nouveau visage, se faisant plus complète et plus détaillée 


. avec ses 8 bulletins de nouvelles régionales et ses 4 bulletins 


de manchettes. A souligner, la rétrospective des nouvelles 
de la journée, à 19:03 hres. 
0-00 


Journalistes et annonceurs s'unissent -pour présenter 
l'actualité en détail à la nouvelle UE ÉtPrésent 


régional'', diffusée tous les Jours à 9 heures. Christian 
SEAT anime cette émission réalisée par François - 
ully. > 


La Jeunesse du Québec en révolution par Jacques Lazure } 
(301. 4315 Laz). Cette étude est la première d'une série/ 
d'ouvrages qui a pour but d'attirer l'attention: sur... lim 
mense charge révolutionnaire que possède aciuellementT/a 
eunesse du Québec. Ce phénomène social québécois est 


tudié sous ses aspects socio-politiques, scolaires, sexuels 


et culturels. 


Le Théâtre québécois, par Jean-Cléo Godin (819.209 God / 
La vie théâtrale du Canada français est analysée-dans © 
introduction à dix dramaturges contemporains. L'oeuvre 
des auteurs dramatiques, tels que Marcel Dubé, Jacques 
Perron et Michel Tremblay, marque les principales étapes 
de la marche vers la maturité du théâtre au Québec ! |. 


; 
RATES 

Ne Vous amusez pas! ” 

dans l'eau avec des 

jouets gonflés d'air :, 

. Gardez-lessur la plage 

” oùñils ontJeur place. 


apel 


re 


_ 


ER 
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* Ecole Sfe-Thérèse 


ER : 
WINDSOR- C’est 
jeudi le 14 juin, qu’eut 
lieu à l’école Ste- 
Thérèse l'élection des 


membres du nouvel 


exécutif de l'API. de 
cette école pour la 


Nouvel exécutif de l’A.P.I. 


prochaine année. 

De gauche à droite, 
nous apercevons Mlle 
Théodora Villemaire, 
trésorière, M. Robert 
Tellier, prési- 
dent sortant de 


fonction, Mme Hélène 


4 


Bontront, présidente, 
Mgr. Jean Z. Noel 
conseiller moral, M. 
Eugène Lambert, 
vice-président et 
Soeur Thérèse 
Laramée, secrétaire. 


Récipiendaires de trophées décernés 
_por la Société St-Jean Baptiste 


WINDSOR- C'est le 14 juin 
dernier, à l'école Ste- 
Thérèse que la Société St- 
Jean Baptiste de Windsor a 
remis, par l'entremise de 
son président, Roland St- 
Onge, des trophées in- 
dividuels aux élèves qui se 


langue de Molisre tant à 


l'intérieur de cette ins- 
titution que dans la cour de 
récréation. 

En première rangée, de 
gauche à droite, nous 
apercevons Normand 
Séguin, Kathia Hébert, 


} 


Æ 


Couvillon, Mireille Lan- 
teigne, Wendy Busser et 
Danielle Malette. En deux 
rangée, nous reconnaissons 
Paulette Savard, Carole 
Jesn, France Beaulé, 
Monique Pomerleau, Anne 
Marchand et France 


sontsignalés le plus dansla Bruno Marchand Tommy  Labonté. 
s’apercoivent que pour déclaré que l'étudiant 
- Bravo. .. HS qui es est Er il FAGOR Ann CETE en- 
ï faut combattre. core à la recherche de son 
(Suite de la page 4) En mars dernier, identité sociale et 
“Ecole secondaire de Direction - Jeunesse culturelle. Ils 


langue Française”, mais 
encore faut-il bien que ceux 
qui y vivent, y travaillent, 
en fassent partie, corps et 


- âme. 


Depuis un certain temps, 
à travers tout l'Ontario, 
que ce soit à Sturgeon 
Falls. Windsor ou Eliot 


Lake. les étudiants 


organisait la première 
rencontre provinciale des 
conseils des étudiants des 


écoles secondaires 
et bilingues. La 
rencontre réunissait 


quelques 60 délégués 
l'échelle provinciale au 


camp Katimavik. Les 


délégués ont unanimement 


n 
clairement démontré que 
l'étudiant subissait une 
pression difficile à con- 
trôler du milieu ambiant 
anglophone dans une école 
secondaire divisée, style 
usine de production à deux 
systèmes de relais, comme 
Fest la présente école 
secondaire St-Laurent. 


- 35 ans de vie 


à la tête de l'office caté- 
chétique, vous avez mené 
une action douce mais 


persévérante, visant 
toujours et en tout notre 
bien spirituel et la 


reconnaissance de nos 
droits culturels. 

Nous tenons à souligner 
surtout votre intérêt 
marqué à l'initiation à la 
foi des enfants. C’est peut- 
être dans ce domaine-là 
que le prêtre ressemble le 
plus au Divin Maitre. 

Nous nous permettons de 
nous faire le porte-parole 
de tous ceux qui ont été, qui 
sont, et qui seront les 
bénéficiaires de votre 
dévouement pour vous 
exprimer notre estime et 
notre espoir profond que la 
Providence vous accordera 


voir vou 


;de votre ministère. 


“ ; En cette. heureuse. oc- 
- casion, 


; Monseigneur, 
veuillez accepter de nous, 
vos paroissiens, un Cadeau, 
marque tangible de notre 
reconnaissance, avec 


M. Pamphile Duguay, Mme Aline Bézaire, Paul 


(Suite de la page 1) 


À 


l'expression de nos sin- 
cères félicitatoions, et, 
puisse le Christ, notre 
Sauveur, vous accorder sa 
bénédiction, vous- inonder 
de ses bienfaits et vous 
garder sous sa protection. 


. Curriculum vitae 


Ses parents, Léon Noël et 
Marie Lambert sont natifs 
de Ste Appolinaire, P. Qué. 
lui-même est né le 14 août 
1910, à Beauport, qui est 
une municipalité quasi 
voisine de la ville de 
Québec. Il est le 3e enfant 
d'une famille de 4 garçons 
et de 2 filles. C’est au mois 
de mai, en 1920, que la 
famille est venue s'établir 
dans le sud-ouest 
l'Ontario, à Riverside, tout 


de : 


1Mongenais et France Isabelle. 


ministère paroissial en- 
tièrement dans la ville de 
Windsor, sauf 6 mois à St- 
Philippe de Grande Pointe, 
près de Chatham, et six 
mois à Ste-Anne, 
Técumseh. A Windsor, il 
est passé par l’Immaculée 
Conception, St-Rosaire, 
Ste-Thérèse et  pré- 
sentement St-Jérôme, qui 
est la paroisse Canadienne- 
française, couvrant tout le 
’ territoire de la ville. Au 
cours de ces années, il a 
introduit les Mouvements 
d'Action Catholique J.0.C. 
et J-E-C., et la Nouvelle 
Cäthéchèse dans le secteur 
français des écoles 
séparées du diocèse. 
Pendant 12 ans, il a siégé à 
la Commission de l’école 
secondaire privée de F.J. 
Brennan et depuis quelques 


s..à.….annéesil appuie. fortement … 
“de -Tefforé= son 


Montréal, puis 

philosophie au Séminaire 
St-Pierre et à l'Université 
Western, à London, On- 
tario. C’est le 11 juin 1938 
qu'il a été ordonné prêtre 
dans Ia cathédrale de 
London et il a exercé son 


donne à l'établissement et 
la construction d’une école 
secondaire française pour 
les élèves de Windsor-et du 
comté d'Essex. Depuis le 4 
juillet 1956, sa sainteté le 
— pape l’honore du titre de 
Chaplain Honorifique. 


L'étudiant qui se découvre 
Franco-Ontarien, doit alors 
livrer un tout nouveau 
combat pours’'affirmer, 

pour survivretel qu’ilest et 
tel qu'il veut être. 

Le combat est difficile 
car l'étudiant franco- 
ontarien est jeune et peu 
expérimenté, Il lui est donc 
nécessaire d’avoir l'appui 
et l'entière collaboration de 


ses professeurs. C’est 
pourquoi nous crions 
“Bravo aux cinq 


professeurs”, qui, sup- 
posément se sont impliqués 
avec les jeunes. 

C’est pourquoi Direction- 
Jeunesse, le 23 mars 1973, 
appuyait avec  déter- 


- Fred's Hair Stylist 


3021 Dougall 


Windsor 


Salon de coiffure pour messieurs 


969-4111 


mination et sans réserve 
les étudiants francophones 
de Cornwall dans leur 
revendication face au 


Stormont  -  Dundas- 
Glengarry Board of 
Education. C’est 
également pourquoi 


Direction-Jeunesse déclare 
qu’il n'existe rien de 
répréhensible dans les 
accusations portées contre 
les professeurs impliqués. 
Ces derniers seraient dans 
leur droit et ne feraient que 
leur devoir de professeurs 
conscients de leurs rôles à 
jouer auprès de dla 
population étudiante. 
Présentement, le comité 
des voeux, composé de 
jeunes étudiants de tous les 
coins de la province, élus à 
la rencontre provinciale 


des conseils étudiants, 
travaille sur la 
planification provinciale de 
la rédaction d'un Code des 
Droits de l'Etudiant en 
plus d’autres moyens 
d'actions. 


Les étudiants sont donc 
sur le point de se créer des 
armes; non pas de combat 
mais de survivance. 
D'après ce qui se passe à 
Cornwall, les professeurs 
franco-ontariens aussi, 
devraient s’armer pour 
survivre. 

VIVE LES  PRO- 
FESSEURS LIBRES 
de s'impliquer dans la vie 
franco-ontarienne de leurs 
écoles. 

Direction-Jeunesse 


BORDER CITY. 


COLLISION SERVICE LTD. 


Mme Roberte Rivard 734-1119 


LASALLE 


Un banquet et une soirée récréative ont su bien divertir 
les paroissiens de l'église Sacré-Coeur de La Salle, ven- 
dredi le 8 juin. 

Cette occasion marquait le 52e anniversaire de la 
paroisse et on nous a promis que, vu le succès de cette fête, 
elle se répéterait annuellement. Parmi les invités, on 
remarquait: M. Runstedler (député ‘“Reeve” pour 
Sandwich ouest), le Révérend Père R.G. Forton et le 
Révérend Père S.A. Nouvion, ainsi que M. John Ménañd. 
On tient à remercier M: Vincent Marcotte, coordinateur 
social et M. Jos Brunet, président du conseil paroissial 
pour le magnifique travail qu'ils ont fait pour organiser 
cette fête. : 

0-0-0 

Nos révérends prêtres de LaSalle nous reviennent tout 
récemment de voyages et pélerinages en Europe. 

Le Père R.G. Forton, accompagné des Révérends Pères 
Ed. Forton de Sarnia et Ulysse Lefaivre de |Ridgetown, 
faisaient la tournée des Oratoires de France. Ils ont aussi 
eu l’honneur d'assister à une audience générale avec le 
Pape Paul VI. 

Le Père S. Nouvion et ses pélerins se rendaient à Lourdes 
ainsi qu'à plusieurs autres Oratoires de France. Son 
pélerinage fut un succès. 


0-0-0 
Ungroupede‘WeightWatchers'‘de l’Ontariose rencontre 
tous les mercredis soirs à sept heures au Centre des Jeunes 
(arena) à LaSalle. Toute personne intéressée est priée de 
s'y rendre en temps et lieu. 
0-0-0 
P 
Naissance. 
A Monsieur et Madame Omer Dubuc, née Pauline 
Fournier, une fille Lizanne, Pauline Marie, née le 31 mars. 
0-0-0 


Nécrologie 

M. Ulric Nappe, époux de Laura Mailloux, âgé de 73 ans. 
M. Nappeétait domicilié au 51 Adams Lane. |l est décédé le 
26 mai et il faut inhumé à LaSalle, le 28 mai. 


0-0-0 

M. François Meloche, âgé de 62 ans. M. Meloche était 
célibataire et l'oncle du Père Paul Meloche, basilien. Il 
était le fils de feu Georges Meloche et François Pratt. ll est 
décédé le 4 juin et inhumé le 6 juin à Rivière-aux-Canards. 


Mme Cécile Sylvestre 728-2618 


ST-JOACHIM 


organisée. par. layFédération,des.femmes canadienne 


françaises/"soustlafd onde lait 
Mme Jeannette Lafrenière. : : Ë 

Malgré la chaleur, l'humidité et quelques orages, une 
centaine de femmes sont revenues enchantées de leur- 
visite. Plusieurs ont profité de l’occasion pour acheter des 
souvenirs. Ce sont les décors de Noël qui, malgré la tem- 
pérature, semblaient avoir un attrait particulier. 

0-0-0 

Jeudi,le 14 juin, M. Mme Jean-Yves Losier de Belle- 
Rivière, ont accepté une invitation dela F.F.C.F: d'assister 
à la réunion mensuelle pour parler de leur séjour en 
Algérie. Par des diapositives, des objets d'arts, des 
vêtements du pays, ils ont: su apporter à l'assemblée-un 
cachet tout spécial. 

é 0-0-0 = 

Une vente de pâtisseries organisée par la F.F.C.F.: qui 
eut lieu dimanche, le 17 juin fut un succès et la présidente, 
Mme Doris Morneau, tient à remercier les membres pour 
leur générosité et leur coopération. 

: 0-0-0 

11 faut dire que les hommages reviennent sûrement à la 
F.F.C.F., en ce mois de juin. Ce sont elles qui ont fait les 
démarches nécessaires: c'est Mme Madeleine Barrette qui 
a organisé la sortie, amené les enfants de choeur à une 
partie de balle au Tiger Stadium. Le Père Roger Bénéteau, 
M. Mme Eugène Barrette, M. Mme Marcel Belisle les ont 
accompagnés, etce grâce au chauffeur Roger Comartin qui 
a gracieusement accepté de les conduire. 


0-0-0 À 
M. Sam Guilbeaut, âgé de 84 ans, est décédé le 11 juin. 
Les funérailles eurent lieu à l'église St-Joachim, vendredi 
le 15. 
A la famille éprouvée, la paroisse offre ses profondes 
condoléances. 
0-0-0 
Les nombreux amis de Mme Thérèse Quenneville sont 
peinés d'apprendre qu'elle est hospitalisée, ayant subi une 
intervention chirurgicale. Elle avait déjà passé 
quelques semaines à l'hôpital en mars dernier. Prompt 
rétablissement, Thérèse. 
0-0-0 
M. Mme Raymond Sylvestre sont heureux d'annoncer le 
mariage de leur fille Rose Marie et de-M. Charles 
Cresswell, fils de M. Mme Charles Cresswell de Vancouver. 
Le mariage a été béni à l'église de St-Joachim, le samedi 
23 juin. Le nouveau couple s’établira à Vancouver. 


0-0-0 

Une fête champêtre eut lieu le 21 juin, sur le terrain de 
_ l'école St-Ambroïse. Ce sont les professeurs de l'école qui 
ont organisé en équipes les élèves du jardin à la troisième 
année - et ceux de la quatrième année à la huitième. Les 
gagnants ontreçu de jolis prix. Le curé de la paroisse, Père 
Roger Bénéteau, a bien voulu se charger du diner pour les 
élèves et pour le personnel enseignant. Le tout a été 

grandement apprécié et la journée fut un franc succès. 


Le 2 Juin, Une Visite à Frankenmuth, Michigan, était 


Mme Doris Monforton 


736-5674 


RIVIÈRE AUX CANARDS 


Epaulettes gagnées. Aujourd’hui, par l'intermédiaire du 
Rempart, parents et amis de Mlle Cécile Bénéteau de 
Rivière-aux-Canards, désirent lui décerner une mention 
honorable à titre d’institutrice très méritante. Elle s’est 
dépensée pendant trente-neuf ans, à l’instruction des en- 
fants du cours primaire, dix-sept ans dans quatre écoles de 
Windsor: Saint-Alphonse,. St-Edmond, St-Jules, Sainte 
Angèle, et vingt-deux ans à l’école St-Joseph de sa paroisse. 
Aimant sincèrement son oeuvre et se élèves, Mile Bénéteau 

a été une excellent éducatrice et une bonne institutrice. 
Dans sa classe, elle a exigé des devoirs bien faits et des 
leçons bien réparées. Par contre, sa bienveillance et sa 
délicatesse savaient apprécier les faibles efforts de ses 
jeunes élèves et monter en épingle leurs moindres succès. « 
Possédant la psychologie de l’âme de l’enfant; elle a 
rempli, surtout auprès de ses chers premiers com- 
muniants, une apostolat conquérant, un apostolat de longue 
durée. Evidemment, elle a donné et a trouvé beaucoup de 
bonheur au cours de sa longue carrière d’institutrice 
dévouée. 

Si Notre-Seigneur a promis de récompenser un verre 
d’eau donné en son nom, que ne réserve-t-il pas à une en- 
seignante qui a versé de la lumière dans l'intelligence de 
plus de douze cents enfants. Parmi ceux-ci, nous comptons 
les Révérends Pères Eugène Larocque, Staniey McGuire, 
Paul Rocheleau et Léo Larivière, ainsi que le Docteur 
Raymond Larocque. Bien fait, Cécile! Chaleureuses 
félicitations de nous tous! 
:0-0-0 


Soeur Clara Caron [Rose Edna] nous laisse après 20 ans 
comme bibliothécaire pour continuer ce même intérêt à 
l'Académie Ste-Marie. Elle a enseigné, il y a quelques 
années, quatre divisions à la fois avec beaucoup d’aise. Une 
professeur, aujourd’hui, trouverait cette tâche presque 
impossible. Rivière-aux-Canards futchanceuse d’obtenir la 
compétence de la direction de Soeur Rose pendant quatre 
ans, après quoi la ville de Détroit l’a réclamée en 1964, pour 
une période de deux ans. A LaSalle, où elle a accepté la 
charge complète du centre de ressources, les neuf cents 
élèves lui en sont très reconnaissants. Merci, Soeur Rose, 
et bonne chance! 
Er = (ut 
0-0-0 : 

Nos dames d'Autel, sous la direction compétente de Mme 
Florence Beaudoin, feront de l'artisanat tout l'été. Elles se 
préparent déjà pour le bazar du mois de novembre. La 


présidente invite toutes celles intéressées dans ce métier, à 


sa demeure, quelques soirs par mois. Ense servant des 
restes, ces mains habiles façonnent des poupées, des 
animaux et des babioles de toutes sortes. 


0-0-0 

A leur dernière réunion, les Chevaliers de Colomb ont 
choisi leur exécutif, Félicitations aux suivants: 

Alvin Dupuis: Grand chevalier; Larry Glendenning: 
député; Ulysse Paré: chancelier; Louis Rocheleau, secré- 
taire; Walter Wall: trésorier; Ray Seguin: défenseur; 
Ronald Monforton: gardien; Léo Moforton, Vincent 
Broderick et Bernard Dupuis: gardes; Frank Robinet: 
maître de conférence; Laurence Beaudoin, Jude Bennett et 
Léo Beaudoin: administrateurs. 

On se fie à vous pour faire remuer les choses ! 

0-0-0 
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M. Jean-Paul Dufault, professeur de la 7e année bilingue, 
nous annonce l’arrivée de son deuxième fils, François 
Jean-Pierre, le 12 juin. 

Petit frère André avait hâte de voir nouveau-né. 
Pierrette, la maman, estrevenue à la maison et les deux se 
portent bien. Félicitations, Jean-Paul et famille. M. Duf- 
fault nous quitte cette année après avoir enseignée pendant 
six ans à l’école St-Joseph. Il doit poursuivre d'autres in- 
térêts. Merci pour le travail bien accompli et grand succès 
dans le futur. 

0-0-0 — 

Mile Annette Beaudoin, fille de M. et Mme Ed Beaudoin, 
annonce l'ouverture de son salon de beauté, chez sa 
grand-mère, Mme Lucy Bénéteau. Annette, coiffeuse depuis 
deux ans, est une graduée de ‘’Marvel's Beauty School‘ de 
Windsor. Elle fait partie présentement du personnel de 
Mia's. Elle se spécialise dans les nouvelles coupes de 
cheveux après avoir suivi un cours assez prolongé, pré- 
senté par le renommé M. Ezio. Sa clientèle comprend aussi 
des jeunes garçons qui désirent une coupe de cheveux à la 
toute dernière mode. 

Annette, bonne chance dans ta carrière et grand succès! 

-0-0 


Bienvenue dans la famille paroissiale. M. et Mme Ivan 
Prieur annoncent l’arrivée de leur petiti-fils, Jason Andreu. 
Les heureux parents sont Paul et Gaill du chemin 
Broderick. 

Kimberley Ann est la petite fille de Peter et d'Annette 
Wright de London. M. et Mme Louis Côté sont les heureux 
grands-parents. 

0-0-0- 


Notre curé, Rév. L.C. Paquette, a célébré 30 ans de 
prêtrise, le 12 juin dernier. Félicitations! Nous vous 
souhaitons plusieurs autres années fructueuses! Un 
séminariste, Kenneth Bondy, lui est venu au secours depuis 
que son assistant, le Père Lacharité, est tombé malade. Ce 
dernier, présentement, est en convalescence chez son frère 
à Belle-Rivière. - 

0-0-0 

M. et Mme Rosario Bézaire ont célébré leur 25e an- 
niversaire de mariage le 26 juin. Un dîner fut offert à la 
famille et une messe d'actions de grâce dite en leur hon- 
neur. Nous leur souhaitons plusieurs autres années 
heureuses. = 


0-0-0 0-0-0 


Félicitations à Denise Rocheleau, fille aînée de M: et | 
Mme Louis Rocheleau et Marcel Leclerc, fils de M. et 
Mme Marcel Leclerc Sr. Le mariage eut lieu à l'église St- 
Jean Vianney de Windsor. Le Père Laurent Brunet célébra 
la messe nuptiale. Un dîner pour la famille et quelques 
amis suivit au Métropole. 

Bonne chance aux nouveaux mariés! 

0-0-0 


En voyage! AS & 

La classe de Mile Angela Pajot, le 8e année bilingue est 
i la PASSE Toronto. 

PCPARENL 


M. J.P. Dufault se rendirent à 


‘Pointe Pelée, accompagnés de Soeur Adèle et de Mme 


Jeannette Béziaire. lls ont écouté les différents bruits de la 
nature, exploré les bois et fait appel à leurs habitants. 
Après avoir rôti leur dîner, ils sont revenus'satisfaits de 
leur promenade. 
0-0-0 
M. J. Morin et Mlle Y. Soullière dirigèrent leurs classes 
deéeet 5e vers Cranbrook Institute à Bloomfield, Michigan. 
Intéressés gans des projets scientifiques, les enfants 
étaient heureux de voir les différentes constellations - celles 
de la Vierge, de la Grande Ours, de l'étoile polaire. Dans le 
musée, certains sursautaient à la vue d'une momie. 
Les serres de Colosanti de Leamington et les usines de 
Heinzontreçu ces mêmes visiteurs à la fin de mai. 
0-0-0 } 
Une douzaine de parents-surveillants accompagnaient 
les 2e et 3e années de Mile C. Bénéteau et de Mme L : 
Henderson au jardin zoologique de Détroit, le 31 mai der- 
nier. Les singes composaient des gestes comiques devant 
leurs yeux brillants. 5 


0-0-0 

Le conducteur d'autobus, M. Julien Bénéteau, prépara 
les hamburgers et les chiens-chauds pour les petits de 
Soeur Thérèse Ladouceur et de Mme H. Bénéteau. Chez … 
Colasanti, ils sont allés à cheval et en voiture remplie de 
foin. Quel bon temps pour ces jeunes! 

5 0-0-0 

Mercredi, le 20 juin, les élèves du jardin de Mme Ina 
Bénéteau et de Mlle C. Monforton, se rendirent à Bois- 
Blanc et au jardin zoologique. Pour plusieurs d'entre eux,» 
cette excursion représentait leur première visite à cet 


endroit. Vous pouvez vous imaginer tous les ‘ouh’ et les 


“3h11 
0-0-0 É 

Le 2 juin, six écoles séparées de la région ouest d'Essex 
ont eu leur première rencontre annuelle de piste et pelouse, 
à l'école Ste-Thérèse de Malden. Huit trophées ont été 
présentés aux lauréats de chaque catégorie. Rivière-aux 
Canards était bien représenté, Merci aux participants et 
félicitations. 


- Portez une veste de 
sauvetage, approuvée par 
le gouvernement, lorsque 
vous faites du ski 
aquatique. La loi exige 


dans le canot. 


qu'il y ait un surveillant. 
ainsi qu'un conducteur | 
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M: William St-Pierre 735-9002 


TECUMSEH 


L'école Ste-Anne Senior a tenu sa graduation le 24 juin, 
dans l'église paroissiale, avec une cérémonie im- 
pressionnante. Des diplômes furent décernés à 20 élèves du 
grade 13 et à 44 du grade 12. Deux bourses de mérite 
d'excellence en français, d’une valeur de $25.00 chacune, 
ont été données à Mlle Thérèse Renaud'et Denise St-Louis. 
Les»gagnants de bourses du département d'éducation 
furent: Robert Cécile, Gisèle Meloche, Marie Anne Quinn, 
Irène Sau Won et Paul St-Pierre: 

> 0-0-0 

Des dommages considérables ont été causés par une 

tempête de vent et de pluie dans notre ville. 


WINDSOR 


M:et Mme A. Victor Beauchamp, domiciliés au 2379 Aubin, 
ont célébré le 27 juin dernier leur cinquantième an- 
niversaire de vie conjugale. Cet heureux couple s'était uni 
devant le Christ le 27 juin 1923. Ils ont 7 enfants, 15 petits- 
enfants et un arrière petit-enfant. 


Départ:de Soeur Evelyne Gagnier 


Le Rempart reproduit avec plaisir le texte de l'adresse 
prononcée à l'école Ste-Thérèse le 14 juin par Soeur 
Thérèse Bonneville. Mentionnons que Soeur Julie Gagner. 


-fera-partie du corps professoral en semptembre prochainà 


l'école Glengarda de Windsor. 


Ce: soir, j'ai l‘insigne honneur de vous laisser pénétrer 
quelque peu dans la vie personnelle de notre chère Soeur 
Julie Gagner. 


Née à Pointe-aux-Roches, elle fit son entrée chez les 
Soeurs Ursulines à Chatham, en 1926. 


"Elle débuta dans l’enseignement en 1929, à McGrefor. En 
1932, elle fit une année d'étude à Ottawa: 

Nommée supérieure du couvent à Técumseh, elle y 
demeura aussi comme directrice à l‘école du village. 


Naissance de la 1ère compagnie de Guides - St-Jérôme 


FINDSOR 


WINDSOR - ‘’Rendre les autres plus heureux. Servir 
avec audace leur pays et partager l'idéal des autres Guides 
du monde entier‘. 


Devant parents et amis réunis à l'église St-Jétome de 
Windsor dimanche le 10 juin dernier, douze jeunes filles 
dont l'âge Varie de 11 à 14 ans ainsi que deux assistantes: 
cheftaine se sont engagées solennellement à respecter les 
engagements cités ci-dessus que comporte ladite promesse 
leur permettant ipso facto d'être membres actifs de ce 
mouvement des Guides. 


* Suite à la promesse, café et beignes furent servis au sous- 
sol de l'église. Les invités ont pu remarquer: l'habileté 
démontrée harmonieusement par quelques Guides lors 
d'une danse ponctuée de ‘’Virulentes” arabesques. 
Rappelons à nos lecteurs que cette organisation prit 


De ses 44 années d'enseignement, 9 ans furent consacrés 


.… dans les calsses secondaires et 251à/l'élémentaire: 


Après tant d'expérience, il ne faut pas se surprendre de 
son grand sucès dans le travail de rattrapage. 


e en En- 


dévouer, l’an prochain, à Glengarda 


Mais avant de nous quiiter, l'école Ste-Thérèse ne peut 
laisser passer sous silence un dévouement sans pareil 
auprès des élèves qui eurent quelques difficultés en lecture 
française et anglaise ainsi qu'en mathématiques. Heureux 
les enfants qui eurent Soeur Julie comme professeur. 


Soucieuse du progrès individuel des élèves confiés à ses 
soins, Soeur Julie ne comptait pas son temps. 


Jamais elle ne pouvait en faire assez afin que ses élèves 
progressent. 


Enretour, ils s'empressèrent toujours pour se rendre à 
ses classes. 


Depuis qu'elle est parmi nous, il faut bien dire qu'elle fit 
plusieurs petits ‘‘miracles”. N'est-ce pas que professeurs 
et parents peuvent en dire autant? 


Soeur Julie, nous les parents, les professeurs et les élèves 
de l'école Ste-Thérèse, nous voulons vous exprimer toute 
notre gratitude pour un don total auprès de notre jeunesse 
que vous aimez tant. 


Nous voulons aussi vous offrir n0S meilleurs voeux de 
succès et de bonheur auprès des enfants de Glengarda dont 
l'oeuvre vous est si chère. 


. VARIETY STORE 


Tabagie et variété de bonbons, 


chocolats et un grand choix de revues et journaux, etc 


Prop. Jules Tremblay 


1090 rue Felix 


Windsor 


2% 


naissance ‘‘officieusement'" en décembre dernier. 
Quelques deux mois plus tard, une aide financière leur était 
accordée par le Club Richelieu de Windsor. Il appert qu'en 
septembre prochain un camp d'une durée approximative 
de deux jours sera organisése. 


En première rangée dans l'ordre habituel nous aper- 
cevons Miles Raymonde Boucher, cheftaine, Anne 
Beaulne, Rose-Anne Pomerleau, Monique Pomerleau, 
Lise Bisnaire, Rachelle Tellier, Suzanne Dionne, Lise 
Tellier et Diane Daviau, assistante-cheftaine. 


Deuxième rangée, de gauche à droite nous reconnaissons 
Milles Gisèle Parisien, assistance-cheftaine, Monique 
Duguay, Bonita Luciano, Mgr Jean Z. Noël, Yvette Parent, 
Denise Bénéteau, Martine Parent et Mme Nadeau, 
assistante-cheftaine. 


C'est avec un plaisir immense que j'ai accepté la tâche si 
agréable de vous faire connaître quelques traits carac- 
téristiqus de la vie de Soeur Evelyne Gagnier. 


Ele fit ses études primaires et secondaires à Paincourt, 
ensuite séjourna à l'Ecole Normale d'Ottawa, pour obtenir 
ses degrés d'enseignement; le début de son zéled'ins- 


London et dans plusieurs écoles de Windsor, entre aütres, 
St-Jules, St-Pierre et St-Rosaire, dont elle fut aussi direc- 


trice. Puis Belle-Rivière et Sarnia jouirent de ses nom- 


Départ de Soeur Julie Gagner 


Le Rempart reproduit avec plaisir le contenu d'une adresse 
prononçée le 14 juin dernier à l'école Ste-Thérèse de 
Windsor par Mme Hélène Bontront. Soulignons que Soeur 
Evelyne Gagnier se joindra en Septembre au corps 
professoral de l'Académie du Mont StJoseph de London: 


breux talents, notamment la direction en cette dernière 
école. 


Ayant des vues encore supérieures et religieuses, elle 
s’envola pour Bruxelles afin de se consacrer au 
programme ‘Lumen Vitae‘. 


Elle nous en fait profiter maintenant. Pendant son séjour 
outre-mer,elle se dirigea à Romeet en pélerinage en Terre 
Sainte. AU retour, l'enseignement de la catéchèse fut son 
objectif, et l’école secondaire Brennan fut la première à 
bénéficier de ses services. Elle devient donc ensuite con. 
sultante en religion dans plusieurs écoles primaires, titre 


(Suite à la page 9) 


titutrice se dévoilàä à, Riverside, pour ensuite, faire un. 


snpellesmouralessentantsme lement -ngrand: pas. GécIsPaMarE Te Noviciat-de: Lond 
chère Soeur Julie nous quitté pour Se religieuse, elle poursuivit sa tache d'enseignement à 


; BASEBALL 
Des LIGUE 
DL MACDONALD 


28 JUIN 


CLASSEMENT P.G. PP. 
Club Alouette 4 2 
- Tecumseh Tavern 4 2 
Horwood Construction 3 3 
Great Lakes 1 5 


MEILLEURS FRAPPEURS 


R. Larocque 600 C.A. 
Benson 466 H.C. 
Bennet 454 Ter 
Bourque 375 T.T. 
Lapointe 368 HT: 
Côté 352 CA. 
Ruel 333 TT. 
Wark 333 1PIÉ 
Bolten 333 H.C. 


Desbien 
CIRCUITS 


Wark 2 ÉTÉ 
Bennet 2 LU 
Boucher 2 T:TE 
Farrand 1 C.A. 
Côté 1 C.A. 
Francis 1 C.A. 
Knowler 1 GL. 
Bizero 1 G.L. 
Desbien 1 FT: 
Knowler 1 G.L. 


MEILLEURS FRAPPEURS 


. K Moris 


J. Bennet. snprias Linea à 

8. Bolten "eee uen C 
Thibedeau 2 2 H.C. 
G. Renaud 1 2 C.A 
P. Trudell 1 4 G.L. 
C. Lafort 0 L GL. 
N. Lebrun 0 1 


- Windsor. .. 


(Suite de la page 8) 


qui lui fut décernée par la Commission scolaire. Malgré les 
occupations constantes, elle ne s'arrêta pas là. Après des 
études à l’Université de Windsor, elle obtient le degré 
magnifique de Maîtrise en théologie. 


Que dire de tout le bien qu'elle a apporté à notre école; 
dévouement envers tous . . recherches religieuses à la 
bibliothèque . . aide à la programmation et tout par- 
ticulièrement je veux mentionner son aide précieuse et son 
affiliation à l’église St-Jérôme, concernant les séances 
pour les premières confessions et communions de nos chers 
petits. 3 


Ici, j'aimerais, si vous me le permeftez, ajouter un 
sentiment personnel: Etant la maman d'un de ces petits qui 
a fait sa première communion, j'ai assisté, sur invitaton, 
aux séances de préparation à l'école et je puis vous af- 
firmer que j'en ai ressenti un bien immense. J'ai apprécié 
énormément les instructions de Soeur Evelyne et j'en ai 
acquis des connaissances et des révélations qui resteront 
gravées indéfiniment en moi-même. Merci, Soeur Evelyne: 


Maintenant, la note triste de mon petit mot: Soeur 


Evelyne nous quitte en septembre prochain, pour aller se 


dépenser à l’Académie du Mont Si-Joseph à London, 
résidant à la Maison-Mère des Révérendes Soeurs Saint- 
Joseph. 


C'est avec une grande peine que nous apprenons 
cette obédience mais on dit qu'il faut toujours se soumettre 
à la volonté d'En-Haut. Nous lui offrons donc nos remer- 
ciements pour tout ce qu'elle a semé pendant son séjour au 
Rues de nous, nous permettant ainsi de récolter de grands 

ruits. 


Acceptez cette petite marque tangible de notre appré- 
ciation. C'est bien peu‘mais de arand coeur. 


Le ministère des collèges et universités à Toronto, en 
liaison avec le Conseil des ministres de l'Education 
(Canada) a octroyé à neuf finissants de l'école F.J. 
Brennan à Windsor des bourses pour suivre des cours 


wromverrasces:derniers participer avec enthousiasme 
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LE SPO R Ta VANTTOUT 


QU'EST CE QU'’'UN 
ATHLETE 


1 PROFESSIONNEL ’ 


À Ja suite des seances de repéchage du hockey 
“junior” et supposément des joueurs ‘amateurs, “il est 
utile d'établir certaines définitions, en rapport avec le 
sport ‘amateur’et le sport “professionnel 

Il faut penser en fonction des athlètes que l'on 
peut considérer comme appartenant à diverses classes 
d'individus: il. y a d'abord l'athlète PROFESSIONNEL, 
et par là, nous entendons tout athlète bon ou mauvais, 
qui est payé pour participer à un sport. Et cela com- 
prend tout autant le joueur de tennis dont l'équipement 
est fourni gratuitement, que le skieur qui recoit tout son 
matériel, y compris les skiset bottes, “sans frais”, pour: 
vu qu'on puisse ‘annoncer lors des commerciaux télé- 
visés par exemple que tel ou tel athlète utilise la marque 
X ou You Z. 

1Ly a de bons professionnels, en ce sens qu ‘il sont 
des champions dans leurs catégories respectives; ainsi les 
athlètes qui revêtent l'uniforme du club de Hockey Les 
Canadiens de Montréal, dans la Ligue Nationale (lire: 

\ Commerciale) de Hockey, tout comme les athlètes gui 
portent l'uniforme des EXPOS-de la Ligue Nationale 
(USA) au baseball. Il y a les athlètes gui jouent 
au hockey senior, ou intermédiaire, où encore junior 
qui sont tous également payés Pour participer. à 
des joutes sportives. À pt les Juniors qui peu- 
vent encore réussir, surtout depuis l'expansion, les autres, 
sont trop vieux ou ne possèdent pas l'étoffe pour comp: 
ter dans les plans des clubs de catégories majeures. Mais 
ils sont quand même PROFESSIONNELS" puisqu'ils 
ont comme profession le sport du hockey! 

Îl y a aussi ce qu'on peut appeller les 
FESSIONNELS"* soit ceux qui n'acceptent que leurs 

- dépenses pour se rendre dans les rencontres et partout 


Ambition à ces démonstrations. Dans de nombreux cës, 
ils savent fort bien, ces athlètes, qu'ils jouent pour le 
plaisir de jouer, car pour la majorité, ils ne pourront Ja: 
mais s’aligner avec des équipes majeures. 

Il reste enfin des “AMATEURS”, les ‘PURS", les 
vrais de vrais, pour nous l'amateur, le vrai, c'est le gars 
qui pratique la marche, la couse de distance, et tout par- 
ticulièrement qui s'exerce à un sport ou il ne fait que 
S'exercer sans compétition proprement dite. Voila, à 
notre sens, le véritable “AMATEUR car dès qu'il y a 
compétition, il y a prix et récompenses, et lorsqu'il y. 
a prix.et recompenses, la question de professionnalisme 


d'immersion totale en français cet été. 

Chacune des bourses de 600 dollars au maximum 
couvrira les frais de scolarité, d'hébergement et de pen- 
sion- 


Les boursiers avaient un grand choix d'établissemens 
post-secondaires où ils pouvaient faire leurs études, 


Daniel Garneau a choisi le Centre linguistique du 
Saguenay à Jonquière. Emilia Schiller et Pauline Lehoux 
se rendront à l’Université de Ille du Prince Edouard, à 
Charlottetown. C'est l'Université Laval à Québec qui a 
attiré six autres étudiants: Gary Leboeuf, Colette 
Béliveau, Ellen Sebben, Wilma Verdecchia, Rose Pran- 
tera, Janice Humick. ï 


Wayne Delorme, un étudiant de 13e année à l'école 
Brennan de Windsor est un des trois cent soixante jeunes du 
Canada et de divers pays étrangers qui parcourront notre 
pays durant l'été en participant au programme d'échange 
international Contact Canada. 


Ce programme destiné à la jeunesse et dont l'ad- 
ministration relève du Secrétariat d'Etat du Canada, fut 
inauguré à l'été 1971 alors que participaient l'Allemagne, la 
Belgique, la France, le Japon et le Royaume-Uni. Cette 
année, la Division a invité la Chine, l'Espagne, les Etats- 
Unis, la Finlande, la Jamaïque, le Mexique, la Norvège, les 
Pays-Bas et la Pologne à participer au programme. 


Contact Canada vise à faciliter les rencontres entre 
jeunes de diVers pays et à leur permettre de mieux con- 
naître le Canada. Aux jeunes Canadiens, illoffre l’occasion 
de mieux comprendre leur rôle comme cifoyens du monde; 
également, de connaître plus à fond leur propre pays. HS 
deviendront plus conscients de leur responsabilité à titre 
de citoyens canadiens. 


“SEMI-PRO= 


? 


ne peut être loin. C'est un professionnel s'il s'agit d'un 
golfeur qui joue pour un premier prix de: $50.00 ou de 
$50.000.00'et si c'est un pilote d'un yatch qui recoit un 


trophée, plus toute la gazoline qu'il utilise, plus ses dé: 
penses, pourvu que le nom de la compagnie soit inscrit S 
sur les parois du yatch. C'est un professionnel. Même 
le coureur cycliste, longtemps le dernier bastion de 
l‘'amateurisme, lorsail prend part à une course de 
vitesse au de distance, et qu'il porte sur son chandail 
le non d'un restaurant-pizza bien Connu, OU encore 
d'une marque de pneus, ce dernier est également un 
“professionnel”, puisqu'il est rémunéré en échange de 
promotion. 

“Il ne s'agit pas de définir la valeur de l'athlète en 
disant qu'il'est PROFESSIONNEL“ ou “AMATEUR”, 
mais c'est là la désignation d'une catégorie; la preuve est 
qu'un amateur peut être un excellent athlète et de beau: 
coup supérieur à un mauvais ‘professionnel au tennis, 
au golf en natation, et dans les milliers d fauires sports. 
Le “professionnel est celui qui porte les couleurs de la 
compagnie Z, et qui chausses lestbottines Ÿ, et utiliseules 
skis 7”: tout cela est d'une clarté exceptionnelle à nos 
VEUX. 

La raison de cet article provient du fait que dans 
un avenir rapproché, lon entendra de plus en plus par: 
Jer de ces deux définitions à l'occasion des Jeux Olympi: 
ques. C'est là la plus grande farce et une hypocrisie 
monumentale que de considérer ces concours commè 
étant autre chose que des démonstrations PROFESSION: 
NELLES, en tout point. Tout participant au sport 
“organisé” peut se considéré comme étant On #PROFES- 
SIONNEL”, partout ou il y a concours, et récompenses, 
prhsetédépensestoe voyages pourscompétition ete 
où ‘dépenses d'entrainement avec Un instructeur payé 
par Uni organisme quelconque, , la question est simple, 
claire et précise, cela est un sport professionnel. 

A la veille, des grands concours surtout pour le 
choix de l'équipe Olympique canadienne, il serait bon 
d'avoir les idées nettes, et les précisions les plus spécifi- 
ques sur ces définitions. A cette époque, les Jeux sont 
encore distants, mais déjà les arguments ont com=— 
mencéet depuis le dépert de l'archi-sévère Avery, Brunda: 
ge, remplacé par le jovial Lord Killanin, ilest certain que 
ce sera là un des grands arguments, à savoir qui est 
AMATEUR et qui est PROFESSIONNEL?... 


Du 27 juin au 19 juillet, le groupe de Wayne, comprenant 
dix Canadiens et dix étrangers, parcourra la Colombie. 
Britanique, Vancouver, Toronto ou Québec, Montréal et 
la région de la capitale nationale. 


Pour être agréés, les participanis canadiens devaient 
verser cent dollars à titre de défraiement partiel du coût du 
programme et connaître suffisamment celle des langues 
officielles du Canada qui leur est seconde. 


, Wayne Delorme est un gradué des classes bilingues de 
l'école Brennan. 
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achètent 


Case 


Disent 
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Ereutophobie 
éroder 
érotiquement 
ectoderme 
édilataire - 
équivoque 
érudition 

_ - entrave. 
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à 


erreurs Partenai 
édilitaire Fe 
elance R 
émail Dee 
réelle 
Injustifiée : 
= Sève 
Jamais solda 
Léser Tabatière 
lâche trier 
5 teste 
Meurtrir tester 
messe* tisse 
monde 
Usent - 
-Nettement.. = ES SEE 
neurologiste Voler 
nudisme 


Découpez la ligne pointillée et retournez vos réponses à: 


Mme Paul Leboeuf, Pointe aux Roches, Ont. 


. Cinq gagnants de un dollar à toutes les 2 semaines 


Félicitations 
aux gagnants! 


Jceline White 
160 Sunset, Vündsor. 


Michel Broucaret 
R.R.1- 
South Voodsiee, Ent. 


Janine Renaud 
1673 Shawnee 
Técumseh, Ont. 


Thérèse Gignac 
342 Sunset 
Vindsor, Cnt. 


Suzanne Lavalée 
3553 Wells 
Windsor, Cnt. : 


Réponse du “Mot Caché”, 
édition du fer juin, Hdi 
ciaire. 


CE QUI COMPTE 


DANS LA VIE, C'EST 


D'AVOIR LE MORAL. 


Des oiseaux rares vien- 
nent si souvent durant les 
migrations qu'ils sont 
maintenant considérés 
comme des familiers; ce 
sont entre autres, le pinson 
de Cassin à gorge grise et le 
pinoui de l'Ouest. 
Cependant, tous les 
oiseaux ne font pas que 
passer à la pointe Pelée. Au 
moins 90 des 300 espèces 
identifiées dans le parc y 
nichent. Les espèces qui 
étendent leur aire vers le 
nord sont souvent aperçues 
d'abord dans le parc. 


| Bref historique 
On peut retracer l’histoire 
de la pointe Pelée dans les 
| journaux et notes de 
voyage des explorateurs 
| des Grands lacs, ainsi que 
des missionnaires et 
trafiquants de fourrures. 
| L'histoire de l’époque 
précédant la venue de 
l'homme blanc se trouve 
| ensevelie dans le tas de 
| rebuts et les sépultures des 


Indiens. 
En 1970, les pères Dollier 
et Galinée, explorateurs 


missionnaires qui furent 
les premiers Européens à 
remonter les Grands lacs 
jusqu'au Sault-Ste-Marie, 
campèrent sur la pointe. 
Pendant la guerre de 1812, 
l'expédition du général 
Brock campa à la pointe 
Pelée, quelques jours avant 
de capturer Détroit. 

C’est en 1918 que fut crée 
le parc national de la pointe 
Pelée. 


Voies d’accès 
La ville de Leamington en 
Ontario, sise à 30 
milles de Wind- 
sor, sur la route 3, est 
la plus rapprochée du parc. 
On peut également at- 
teindre Leamington par les 
” bifurquant vers le sud, une 
fois parvenu à Comber. Les 
routes 77 et 118 mènent 
| aussi à cette ville. Des 


autobus en partance de 


Windsor, London, Niagara 
Ï* Falls, et Toronto s'arrêtent 
à Leamington. 
a Un‘système de transport 
: en commun mène. les 
| *visiteurs à la Pointe. A tous 


les 20 minutes et dans. 


I chaque direction, des 
trains sans rail, tirés par 
I des tracteurs non polluants 
actionnés au gaz propane, 

l font en 8 minutes le trajet 
du Centre, d'interprétation 

| à la Pointe. En fin de 
semaine, le service est plus 

- fréquent. Les trains fonc- 


PARC NATIONAL DE 


he 98 ou 401, en 


gare 


LA POINTE PELÉE 


Un des naturalistes du Parc national de la pointe Pelée. 
Louis Perron et l’un de ses nombreux amis; un jeune raton- 
laveur âgé de quelques deux mois. L'animal n'est-il pas le 
meilleur ami de l’homme? 


tionnent tous les jours de 9h 
à 9h, du ler avril à la Fête 
du Travail. Pendant cette 
période, les voitures 
automobiles ne peuvent 
aller plus loin que le terrain 
de stationnement du Centre 
d'interprétation. 


On peut aussi atteindre la 
Pointe à pied ou à 
bicyclette. 


Logement 

Bien qu’on encourage le 
camping dans la plupart 
des parcs nationaux, celui 
de Pointe Pelée est trop 
petit et trop fragile pour 


_résister à cet usage. Donc, ointe:Reléoniapattansenie…. 
pas de camping. individuel. Le ‘au sud de da terre ” 


Cependant, deux secteurs 
sont réservés au camping 
de groupe. Des groupes 
organisés peuvent les 
réserver en s'adressant au 
surintendant. Premiers 
arrivés, premiers Servis- 


Faites connaissance avec 
le parc 

Le Canada recouvre la 
moitié d’un continent, ses 
rives sont baignées par 
trois parcs nationaux et il 
s'étend de l'extrême Arc- 
tique jusqu’à mi-distance 
de l'équateur. 

Ilexiste dans cet immense 
pays une grande variété de 


types de paysages, et les 
parcs nationaux du Canada 
ont été établis afin d'en 
préserver des exemples 
pour vous-même et pour les 
générations futures. 


La Loi sur les parcs 
nationaux, passée en 1930, 
stipule que les parcs 
nationaux sont ‘‘dédiés aux 
peuple canadien pour son 
bénéfice, son instruction et 
sa jouissance” et qu'ils 
doivent être ‘‘entretenus et 
utilisés de manière qu'ils 
restent intacts pour la 
jouissance des générations 

futures” PÈRES 


ferme canadienne, est un 
parc national de 3,500 acres 
de superficie. On y trouve 
de magnifiques plages de 
sable, des forêts et des 
forêts parcs, de même 
qu’un vaste et unique 
marécage d'eau douce 
fermé, qui s’étend sur 2,500 
acres. Sa position 
géographique et sa 
situation sur le lac Erié lui 
valent un climat doux 
favorisant la présence 
d'animaux et de plantes 
qu’on ne trouve pas ailleurs 
au Canada. 

A suivre 


MAÎS LE PLUS DIFFICILE CN 


C'EST DE GARDER LE MORAL? 


; 
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MAISON FUNÉRAIRE 
e « 
Janisse Freres 
Limitee 
Entrepreneurs de Pompes Funèbres 
1139 Rue Ouellette Windsor 


 qu'hier 
et 
mque demain! 


253-5225 


__—_ BIJOUTERIE 


Respirez par 


—] les yeux! 
E.A. Archer 
MONTRES & DIAMANTS Lisez le, 
Tilbury/Ont: 682-2301 REMPART... 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


LABONTÉ Marchand de bois 


Armand Labonté propriétaire 
581 Rue Railway 
Belle-Rivière 
728-2940 Rés.: 


Le journal 
anti-pollution. 


Ouvert 6 jours par semaine j 


256-7269 de 8 à 5 heures 


BEAVER LUMBER 


Howard Herman 
gérant 


76 Queen N. 
Tilbury, 682-1180 


Consultez-nous pour tous 
vos besoins de réparations 
et de construction 


—— mn + = un = = 


photographie commerciale 
et professionnelle - 


12065 chemin Técumsehs Sun en Ont. 735-2622 


Insurance 
Agencies Ltd 
Security Building 
253-6389 Rés735-9925 


WYANDOTTE COLLISION 


prop. Ban-M. Fortier 


1129 Wyandotte sud-est 


Sr CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisions pour fermes 
Pâture 
Grain 


SHEET MUSIC SHOP 


Celia Hardcastle Music Ltd. 
- 45 Pittest 


253-4113 


Taylor & Delrue 


Avocat 


682-2631 
30 rue Queen N Tilbury 


Durocher & | 
Trépanier 


agent d'assurance 


256-5047 Tél: 728-1780 Belle-Rivière 


Windsor 


Diedèmes nuptiaux. ( Bridal Headpieces ): ; 


Cadeaux pour toutes occasions 


133 Wyandotte Quest 


BERGERON MOTOR SALES RE 


prop. Aurèle Bergeron 
- Concessionnaire de marques 
Chrysler et Dodge 
2476 Front Rd. 


- couvertures plattes 

- bardeaux d'asphalte 

- revêtement d'aluminium 
- dalles à eau 
= réparations générales 


252-2811 


728-1061 


EL. 734-7419 . 


Ci-inclus, vous trouverez $3.00 pour un abonnement d'un an à no- 
tre journal, Le Rempart. 


Imprimerie 
Lacasse 


Técumseh, Ont. 


735-4121 


SALON 
MecGrau + 
HAIR STYLISTS 
Coiffeurs pour hommes 


254-8201 
-21 rue Chatham E. 


CHATHAM, ONTARIO 


Laissez-nous 
nous occuper 
de vos fourrures 


Vendre ou acheter 
communiquez avec 


ROSAIRE CARON 
REAL ESTATE 


Membre de la 
- Fédération internationale 
des Professions 
immobilières 
(FIABCI) 
du Conseil Ontario 
Canadien Toronto 
Real Estate Boards 
241-0305 244-0568 


Toronto, M6M-2Y7 


EPICERIES 
VIANDES 


+—entreposage 


+nettoyage 


+remodelage 
+reparations 


352-1780 
107 rue King O. 
Chatham 


COMBER 


EPICERIE 


CHEZ CORMIER 


LUCKY DOLLAR 
Pointe-aux-Roches 
694-3028 


Louis J. Bezaire 


Essence et huile ASSURANCES GENERALES 


Staples 687-2181 


* Auto * Feu * Vol 
Responsabilité légale 


Bur: 253-5715 
Rés: 256-4883 


801 Elliotte 
Windsor 


NICOLE'S 


Small World of Fashions : 
573 Notre-Dame 
Belle Rivière 728-1331 


losephComartin 
AVOCAT 
545 Notre-Dame 
Belle Rivière 258-6382 


Le MOUSSEAU,DUBE 
CARON GRAIN CO. LTD & DELUCA 
| CANADA TRUST 
Walsh et BUILDING 
627-3337 LP CARON, Gérant S'armde Pointe | 258-0615 


352-0479 


627-4187 603 Notre Dame 
Belle Rivië 


12 LE REMPART - 10 juillet 1973 


 SmnuTres au fond des choses 


La radio 


La radio est indispen- 
sable car elle nous relie 
au monde entier; elle 
nous apprend à réfléchir 
et aussi à nous exprimer 
plus facilement. Elle 
| nous informe, nous édu- 
que et nous détend. 


Mais la radio ne doit pas s'imposer 
dans ma vie, c’est à moi de choisir ce 
qui me convient. Combien de fois je 
tourne le bouton sans penser à ce 
que j'écoute, je ne recherche que de la 
compagnie pour meubler ma solitude. 

A ce moment la radio ne m’apporte 
rien car je ne choisis pas un program- 

me pour me cultiver ou me détendre, 
je ne cherche que le bruit, j'entends 
sans écouter, je suis prisonnier de la 
radio. 


LA RADIO ME DEPERSONNALISE- 
T-ELLE OU ME REND-ELLE PLUS 
HUMAIN? | 


(Produit par le Comité d'Information Chrétienne) 


